
Compte-rendu de  l’animation « estime de soi et des autres » 
 

O.C.C.E. Marne (Claire Penet – Bernard Florion) - Châlons 1 
 
 
 

�  Tour de table (sans table).  
 

Tous les collègues sont assis en cercle. Une balle en mousse représentant la Terre sert 
de bâton de parole. A son tour, chaque collègue se présente et ajoute ce qu’il aime. Il 
lance ensuite la balle au collègue de son choix. 
Il peut être intéressant de noter le réseau de la Terre au sein d’une classe : qui passe à qui ? Ce 
n’est pas le maître qui donne la parole, mais celui qui passe la balle. 
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Une feuille est distribuée, sur laquelle se trouve une liste d’adjectifs illustrant le sentiment dans 
lequel on se trouve en débutant l’animation. (stressé, interrogatif, à l’aise…) 
Chacun a son tour énonce : « Je me sens… » Rien n’est imposé : il est possible de ne pas répondre 
(joker)  
 
 
�  Les attentes concernant cette animation. 
 

- pas d’attente 

- je ne sais pas trop  

- des propositions en accord avec ce que je sais 

- ne pas être venu pour rien  

- pour voir, pour échanger sur ce que chacun fait  

- une aide pour gérer les conflits entre élèves 

- approfondir des pistes 

- en attente 

- ce qui tourne autour de l’estime de soi 

- pas d’attente particulière 

- apprendre quelque chose 

- des éléments pratiques à mettre en place avec les élèves 

- désamorcer un sentiment d’hyper agressivité entre les élèves 

- approfondir le sujet 

- apprendre des choses 

- du concret applicable pour des élèves de TPS, PS 

- une réflexion 

- un objectif de maître G : rétablir l’estime de soi dans un autre cadre 

- des idées pédagogiques pour donner confiance 

- apprendre des choses : être étonné, bousculé. 
 
 

 



 
 
�  Moment philo 
 

Quels mots, quelles phrases représentent l’estime de soi ? 
 

- une image positive de soi intériorisée  
- la confiance, qui vient de l’enfance  
- l’estime positive ou négative (mauvaise image de soi) peuvent coexister  
- l’estime des autres (forcément positif), de soi  
- qui se construit dans le regard des autres, d’abord des parents  
- idée de comparaison (hiérarchie, classement)  
- compétitivité ? non, la place où l’on se situe (je suis nul)  
- hiérarchie subjective  
- positif : se donner le droit à l’erreur, à l’échec  
- seulement positif  
- estimer quelqu’un de façon positif, estime de soi en balance, considération, jugement, évaluation  
- narcissisme : mauvaise estime de soi  
- très fragile, l’estime de soi peut disparaître dans des situations extrêmes (camp de concentration)  
- rebondir face aux événements difficiles de la vie 
- projet pour l’avenir, définir l’image de l’adulte en devenir  
- notion qui peut fluctuer dans le temps  
- image que les autres vous renvoient  
- élément fondamental pour aborder la vie  
- bien-être (bonne) mal être (mauvaise)  
- l’humeur – idée de respect de soi même et des autres  
- peut être artificielle : se sentir très mal et compenser par une estime de soi exagérée  
- honnêteté vis à vis de soi et des autres  
- on peut se tromper sur soi même  
- on peut avoir l’estime de soi dans un domaine et pas dans d’autres (familial, professionnel)  
- d’abord s’accepter soi-même comme on est  
- peut-on s’accepter soi-même si on n’accepte pas les autres  
- elle influe énormément sur les relations avec les autres  
- mauvaise estime de soi donne une mauvaise image, renvoyée par les autres  
- Ne confond-on pas estime de soi et confiance en soi ?  
- La confiance en soi vient par les expériences, vient avec le temps, l’estime de soi est dans le 
regard des parents  
- elle se construit dès la naissance  
- Au niveau scolaire, peut-on travailler sur l’estime de soi sans travailler sur le regard familial ?  
- Si on n’est pas aimé, peut-on être estimé ?  
- on ne peut pas modifier le cadre familial mais le cadre scolaire  
- en montrant ce que l’enfant sait faire à l’école (visible dans le comportement du maître par rapport 
à l’élève) 
 
 
 



 
Et si l’estime de soi n’existait pas ? 
 

- difficile à imaginer 

- Le lion qui attaque la gazelle 

- Les animaux ont-ils une estime de soi ? ou un instinct ? 

- Ça conduirait à des actions inconsidérées 

- Plus de respect 

- Enfermement dans la solitude 

- Plus de vie sociale, le chaos ? 

- On fonctionnerait à l’instinct 

- Elle dépend du monde qui nous entoure 

- Chacun peut être à l’aise dans un certain milieu (estime de soi) et pas dans un autre 

- Elle ne peut pas ne pas exister. 

- Serait-ce le concept qui n’existe pas ou l’estime de soi qui serait au niveau zéro ? 

- Elle permet d’avoir conscience de soi 

- Si elle n’existait pas, il n’y aurait pas de pensée 

- Psychose, autisme ? 

- Enfants enfermés dans des camps militaires, auxquels on interdit une pensée personnelle : 
conditionnement, pensée de groupe mais valorisation tout de même 

- Besoin de s’identifier au groupe donc on cherche à placer son image dans la pensée du groupe 

 

�  Que faites-vous au sein de votre classe, de votre école ? 
(travail en 4 groupes avec « rapporteurs ») 
 

+ Avec des groupes d’élèves qui se connaissent bien, il faut faire ressortir l’individualité, il y a 
besoin de donner la parole individuellement 

+ Un projet de fiche d’identité : lieu d’habitation, famille, ce que j’aime ou pas, présentation au 
groupe puis réalisation d’un livre avec toutes les fiches. 

+ Le cahier de vie pose problème car discriminant selon les familles 

+ A son anniversaire, l’élève est mis en vedette, décrit par les autres, le groupe dit ce qu’il pense de 
cet élève (constatation très positive), dessin par la maîtresse. 

+ Les réalisations collectives peuvent valoriser des élèves 

+ Valorisation de ce qu’ils apportent 

+ Exprimer ce qu’ils aiment bien à l’école 

+ Renvoyer à l’élève le fait qu’il peut mieux faire, ne pas accepter quelque chose en deçà de ce qu’il 
peut. 

+ Attitudes des maîtres respectueuses des élèves 

+ Activités dans lesquelles l’élève réussit 

+ Dédramatiser les évaluations (aussi auprès des parents) 

+ Ne pas se moquer des échecs 

+ Un élève peut devenir spécialiste d’un sujet pour le présenter aux autres : un élève en échec prend 
alors de la valeur face au groupe 



+ Débat interprétatif en littérature 

+ Toutes les paroles ont le même poids 

+ Le tutorat 

+ Observateurs de cour (de récré) avec des rapports sans nommer les élèves 

+ Ateliers philo : prendre conscience qu’il y a des idées communes avec d’autres ou pas 

+ Parole prise en considération 

+ La participation à un débat est importante 

+ Valoriser les élèves, rebondir sur la proposition d’un élève, dire ce qu’on aime ou pas est un 
préalable à l’estime de soi 

+ Parole libre, texte libre 

+ En maternelle, des albums pour apprendre à se connaître, à définir les personnes 

+ Jeu « Qui aime qui ? », les élèves qu’ils préfèrent (peut permettre d’établir un sociogramme à 
l’usage du maître) 

+ Travail sur les insultes, les injures, en lien avec l’estime de soi 

+ mettre en situation d’importance 

+ Pas de créneau  spécifique dans l’emploi du temps 

+ Valoriser : échec au moment T mais évolution 

+ Valoriser en donnant des responsabilités 

+ Valoriser aussi ceux qui ont de bons résultats 

+ S’interdire les comparaisons (avec frères et sœurs) et en discuter avec les parents (autre discours)  

+ L’estime de soi des voisins fait monter  sa propre estime de soi (dans une classe, dans un groupe) 

 

 

�  Mise en pratique 
A partir d’activités figurant dans l’agenda coopératif cycle 3 – OCCE 
 

Bingo (professionnel) p�����	����
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Chaque collègue dispose d’une feuille (voir ci-dessous) qui contient différentes propositions 
concernant le métier. 
Ces propositions sont présentées sous forme d’un tableau. 
Lors de l’activité, chacun se lève et va à la rencontre des autres. Il pose une question (une seule) au 
collègue choisi. Si le collègue répond oui à la question, il signe la case. 
Celui qui a gagné est celui qui a réussi à remplir une ligne ou une colonne de son tableau, sans avoir 
deux fois la même signature. 
Il annonce alors « Bingo » et la phase de recherche est terminée. 
Chacun retourne à sa place et le groupe vérifie la fiche du gagnant, en demandant aux signataires 
s’ils font bien l’action de la case qu’ils ont signée. 
Une version plus coopérative consiste à terminer l’activité lorsque tous les participants ont rempli 
une ligne ou colonne (donc, celui qui  finit son bingo reste disponible pour aider les autres). 
 

 

 

 

 

 



Ceux qui comme moi  ����������������
�
�	������
�	���������	
����
����� ���	�����
�
�	��������
������
���

��������
��
 
 

Tout le monde se lève, forme un cercle. A tour de rôle, chacun s’avance en disant : « Celui et celle 
qui comme moi, aiment…… avancent d’un pas ». Et ceux qui aiment …, avancent d’un pas. 
Lorsque tous les participants ont eu le temps de voir qui avançait ou non, tout le monde se remet à 
sa place. Le suivant continue : on peut redire la même chose, on peut passer son tour. 
Il y a lieu de temporiser les commentaires que pourraient faire les participants concernant les autres 
(surtout si un seul s’avance ou un seul reste en arrière). Il faut veiller à ce qu’il n’y ait pas de 
moquerie. La situation doit être comprise et acceptée. 
La réponse est spontanée, on peut demander une précision (j’aime la montagne = skier, des 
bonhommes, regarder la neige tomber ?) 
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Cette activité se déroule en entretien par 2 de préférence (mais peut se vivre en groupe de 3 ou 4) . 
Chacun sont tour lance un dé : Selon la face, les membres du groupe doivent dire : «  ce qui me  fait 
rire, me fait peur, me met en colère, me rend triste , ce que j’aime, ce qui me rend heureux » 
 
 



 

 



 


